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AV ANT-PROPOS. 


UI dit Fovjou, dit amuſement 

innocent qui fait rire & paſſer 
agreablement un quart Cheure, ſans 
qu'il en rẽſulte rien de facheux pour la 
Perſonne qui gen occupe; & je ſuis 
perſuade que tant que de jeunes Demoi- 
ſelles n'auront en main d'autres babioles, 
leur Maman ou leurs Surveillantes ne 
doivent point s' en inquieter. 

En effet, que peut- il rẽſulter d'un 
conte plaiſant, d'un bon mot? Une 
gayetẽ qui diſtrait du ſerieux ſeduiſant de 
la fleurette. Je dirai avec de la Fon- 
taine: 

Je craindrois bien plutot que la cajolerie 

Ne mit le feu a la maiſon. 


Chaſſez les Soupirans, Belle>, liſez ce Livre; 
Je repons de vous corps pour corps. 


A 2 Que 


(4) 

Que les jèunes Perſonnes du beau 
Sexe agreent donc cette badineric comme 
un meuble de toilette, comme un flacon * 

de liqueur propre arelever leurs charmes | 
par la bonne humeur & Fenjoùment; 
c'eſt, dis- je, une eſſence qui a la vertu 
d'animer la vivacite de leur teint, & de 
diſſiper les reſtes d une mẽlancolie cauſẽe 
ar des nuits ſolitaires, dont Apollon 
ur fait . preſent par les ordres de 
Amour. F 


LE JOUJOU des DEMOISELLES. 
| Les Pucellages BW 


1 Pucellages ? ; 
En Paradis? ils tenteroient les Saints. 
Deſcendent- ils ſur les ſombres Rivages ? 
$i bon morceau n'eſt fait pour les Malins. 
L En Purgatoire ? ils l'ont fait en*ce monde. 
Deſſous les mers? ils defſecheroient Vonde. : 
Oh vont. ils donc? Aux Limbes, le ſejour 
Des innocens : ces lieux ſont leur: patrie. 
Quand Pucellage abandonne le jour, 
A peine fait-il ce que c'eſt dug. la vie. 


Le laid Viſage. 
a A Se auſſi laid qu” un Diable, 
| Fait des enfans auſſi beaux que l' Amour. 
Sur quoi certaine Dame aimable 
Lui demandoit un jour: 
Comment cela ſe peut? C'eſt, dit le — 


5 Que je wen ſals point avec mon viſage. 
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(6) 
La Marmote. 


A petite Marmote eſt faite au badinage : 
Quoiqu'elle ait pris naiſſance en un pays 
uvage, 
On peut aiſement l' approcher; 
Et lorſqu' une main carefante 
La flatte & daigne la toucher, 
Elle eſt docile & complaiſante. 
A peine ai: je pourtant dequoi 
Me — de Bo ke, de fruits & de laitage ; 
Tandis que mainte Iris, plus heureuſe que moi, 
A dans le meme gout, gagne ſon equipage. 


— — 


Le Trop & le Trop peu. 


Lle vous aime bien; mais 
De vous epouſer elle n'oſe, 
Damis ; car Belize a dequoi, 
Mais vous avez trop peu de choſe. 


La Querelle appaiſee. 


Leon pouſſẽ d' amour folatre, 
Regardoit a ſon aiſe un jour 
Les jambe:, plus blanches qu'albatre, 
De Life, objet de ſon amour; 
'Tantor il s'adreſſe à la gauche, 
Jantòt la droite le debauche. 


V 


(7) 
ne fais plus, dit-il, laquelle regarder 


ne egale beaute fait un combat entre elles. 
Ah! dit Liſe, ami, ſans tarder, 


Mette · vous entre deux pour finir leurs querelles. 


Le petit Amour. 


| Dieu d' Amour ſe pourroit peindre 
Tout auſſi grand qu*un autre Dieu, 
N'etoit qu'il lui Fuße d'atteindre 


Juſqu'à la you du milicu. 


La Deviſe de Margot. 


Our chaque etat chaque deviſe : 
Vaincre ou mourir, eſt celle des Heros : 
Courte priere & long repos, 
Fut & ſera pour Gens d Egliſe: 
Toujours à table ou ſur le dos, 


Eſt celle que Margot a priſe. 


— — 


— 


— 


Le Mal- adroit, 


Rop haut tu le mets, innocent, 
Diſoit Alix a Nicodeme : 
C'eſt un peu trop bas maintenant. 
*.. dit-il, mets-le toi- meme. 


a4 


5 
L' Amour au guel. 


Effez; quelle ardeur vous tranſporte ? 
C2ladon, y 1 bien ? 
Si quelqu'un ſurvenont ! Iris, ne craignez rien: 
L'Amour veille pour nous; il fermera la porte. 


La Chambriere. 


N jour que Madame dormoit, 
Monſieur baiſoit ſa Chambriere ; 
Mais elle qui la danſe aimoit, 
Remuoit fort bien le derriere. 
La Galante, enfin, toute fiere, 
Lui dit : Monfieur, par votre foi, 

Qui le fait mieux, de Madame ou de moi ? 
C'eſt toi, dit-il, ſans contredit. 
Vraiment, dit-elle, je le crois, 

Car tout le monde me le dit. 


| Le Gaſcon. 
D Peſenas un Citoyen fidele 


Diſoit à une jeune Jouvencelle, 
Qu'il avoir dans un jour dix fois donne l' aſſaut. 
Alix Poyoit : Mon bon Ange, dit- elle, 


Que je voudrois avoir ce qui Yen faut. 


(9) 
Le Jeu d' Amour. 


Der- Dames pres d'une riviere, 
Parloient d'amour & de fon jeu. 

I! eit beau, ſe dit la premiere ; 

Mais le plaifir dure trop peu: 

Et puis PARion ordinaire 

Eft fi ſale après la fagon. 

Ma foi, repondit la derniere, 

Court & vilain, mais il eſt bon. X 


7 — — — — 
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La Mzcnag ere. 


U'il fait bon vivre de mcnage, 
Et que c'eſt un grand heritage 
D'avoir un d*entendement. 
mo prens à temoin ma Parente ; 
n lit de cent francs ſeulement 
Lui vaut fix cens ecus de rente. 


Le Ca ca. 


Ucas revenant au logis 
Avec pluſieurs gens de ſa ſorte, 
Dit à Pierrot deſſus ſa porte: 
On ta mere eſt- elle, mon fils? 
Elle eſt dans la chambre prochaine, 
Dit-il, avec un Capitaine. 1 
5 


N 
Pourquoi n'y reſtes-tu donc pas? 
Ils vont faire ca ca, mon pere; 
Car j'ai vu qu'il trouſſoĩt ma mere, 
Et qu'il avoit ſes chauſſes bas. 


La Peine inutile. 


U voudrois bien retrecir a Fortienne 
De quelques points le bas de ſon coſert; 
Mais non, cela ne feroit point d' effet: 
Ii eit par trop uſe, pour que le fil y tienne. 


* 


Le Curieux impertinent. 


Ertain Metinier aut la folie, 
Sa femme étant aſſez jolie, 
De lui faire jurer ſa foi, 
S'il n'etoit point de ceux que Pon montroit au 
© a. 
TY n'en es. point, repondit-elle, 
Je tai toujours ete fidele, 
t n'a1 jamais aime que toi, 
Je te crois ; mais ſerois-tu bien aſſez ſincere, 
Fanchon, ſi je Ietois, d'avouer la verite ? 
Nenni, ma foi, dit Ia Meuniere ; 
Femme n'a ſur cette matiere 
Jamais fait un aveu avec ſincérité. 


— —— 


| (11) 
L' Eveque in partibus. 


Res de Thereſe, jeune fille 
Alerte, fringante & gentille, 

Un Prelat, ſuppot de Cypris, 
Sentoit ſuulever ſa mandille. 

Deja de fa Grandeur les doigts ſaints & bẽnis. 

Viſitoient les endroits d'amour les plus cheris. 
Que faites-vous, lui dit Thereſe?  _. 

| Quel cgarement ! quel abus! 


Mot, dit PEveque in partibus 
| Je viſite mon Dioceſe. * 


| — 
La Vertu du Froc. 


N homme <toit de frigidis : 
On Paffuble du froc d'un Moine. 
1 Grand Dieu! quel changement depuis! 
I exploite plus qu'un Chantine. 


— 2 a f 
Le Pucellage feint. 


| Uand vous feignez d' tre pucelle, + 
Vous me croyez un innocent: 

| A lage où vous etes, la Belle, 

Un Pucellage eſt indecent ; 

Et, tout de bon, je vous proteſte 

| Que quand vous en auriez eu cent, 

- Je ne croirois pas maintenant 

Que vous en euſſiez un de reſte. 
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( 12 ) 
Les Cocns. 


* 
Any — ————_ 
| 


Ans notre voiſinage, oa Ion voit tant d'abus, 
Diſoit Lucas a ſon Compere, 
Sans vous compter, combicn comptez-vous de 
; - cocus ? 
— TAS reprit Pautre en co- 
4 ? 


Ne vous mettez point en courroux, 
Dit Lucas, je n'ai pas pretendu vous deplaire. 


. He bien! en vous comptant, combien en comptez- t 
vous? . 

Les Enfans de Payſans. * 

An! que voila de beaux enfans ? L 


| Diſoit un grand Seigneur au gros Colas, leur 3 
Qu'ils ſont 4 gaillards & puiffans ! hg 
Nous autres, gens de Cour, nous voyons, au 


- _, contraire, 3 
Les n6tres delicats, foibles & languiſſans, 


Toujours mal-ſains & toujours blemes. Y a 
Comment faites · vous donc, vous autres Payſans ? 
Pargu& Monſieur, nous les faiſons nous-memes. ; 
4 5 * fo 
* b 


E 


am 


- (88:3 
Le vieux Chapean. 


Ui, diable, t'a donné ce chapeau de cocu? 
Je ne te Pai point encore vu, 
Ditoit.a fon Fermier un Juge de Bergame. 
C'eſt, dit l'autre, 2282 honneur, 
Un de vos vieux chapeaux, Monfieur, 
Que vient de me donner Madame votre femme. 


Le Petit - Maitre. 


N Petit-Maitre <etoit fort amoureux, 
; is fix mois, de la belle Angelique, 
I <etoit riche, & Pon ſouffroit ſes vœux; 
Mais à la fin, faut-il que Pon gexplique. 
Vint un beau jour que le pere lui dit: 
Beaucoup d'honneur vous faites à ma fille z 
Mais ſur quel pied, demande la famille, 


| La yoyez-vous ? Moi, fur le pied du lit. 


— — 


Les Armes de Vinus. 
Enus manioit pres de Mars » - 
Son caſque, ſon glaive & ſes dards, 


5 Armes de defenfe & d'attaque. . 


En voici, lui cria ſoudain ; 
Le pe.udlant Dieu de Lampſaqug, 
De ꝓlus propres pour votre main. 


. 
» 


* 
* 
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( 14) 
Le Soubait raiſonnable. 


Ux yeux de mon Jaloux, non, rien ne me 
derobe : 

$1 je feins un beſoin dans tel appartement, 

Pour pareille raiſon, il y vole a l'inſtant: 

Je crois qu'il me ſuivroit juſqu'à la garderobe. 
Quu1qu'1l en coute a mon repos, 
Le lit, enfin, Poſe le dire, 

Eſt Vendroit ſeul après lequel j*afpire 
Pour n avoir pas, ſans ceſſe, un Mari ſar le dos, 


—c n 


Conſeil d Ami. 


Vec ce chef blanc, & ces yeux 
| Bordes de rouge & chaſſie ux, 
Tu vc udrois prendre une compagne ? 
Cher ami, tu n'y penſe pas. 
. Quand la neige une fois a couvert la montagne 
I Amour eſt froid aux Pays bas. b 


Le Begue. 


N Begue voulant d'une Dame 
24 Les bonnes graces aquerir, 

4 Et lui montrer Pardente flame 

Dont amour le faiſoit mourir, 
Etant au bout de ſa harangue, 

Ne pouvant plus remuer la langue, 


(1s) 
Il eut recours i ſon oatil ; 
Puis le montrant d'yeux & du geſte: 
Madame, excuſez-moi, dit-il, 
Ce porteur vous dira le reſte. 


Le petit Chain qui ſecoue des pierreries. 
Conte de 'a Fontaine. 


Oh des pattes d'un chien il tombe des ducats 

C'eſt un vrai tour de Fee, un prodige in- 
croyable ; 

Mais un cœur qui tiendroit contre un pareil appas, 

Ce ſeroit un prodige encore moins 2 


—ͤ— — 


Le Guet. 


Ans un verger, Lubin avec Nicole, 
Pour n'etre pris, tandis qu'il exploitoit, 
Contre un pommier tout debout la bricole, 
Si que chacun de ſon cote guetoit. 
Or, dans le tems que plus il la pointoit, 
Nicole pame ; & lors toute eperdue, 
Dit à Lubin qui toujours rabotoit: 
Guete tout ſeul, car Jai perdu la vue. 


(16) 


La Servinte fAftifice 
Conte de la Fontaine. 


© Fin que ta femme, Damon, 
Ne ſoupgonne point Alizon, - 
Tu la careſſes, tu la baiſes. 
Ah! que d' Epouſes ſeroient aiſes 
D'etre dupes leurs maris * 
-Tous les matins au meme prix 55 


— 


Du Devin de trois Demoiſelles. 


Rois femmes un jour diſputoient, | 
« Quels en Pamoureux exercice, @»” 
„Les meilleurs inſtrumens ẽtojent - | 
I Pour ſavourer plus de delices. WY 
; Dune priſa afſez le moyen, |”, 
Et dit, c 'eſt ce qu'elle deſire : 
L'autre, qui entend le comhgen, 
-'» Dit que le long n'eſt pas le pire : 4 
La _—_ plus jeune des trois, 
Dit : J'ai la foi jureez . 
Car il of 2 que de gros 1 x.» 


Et — de — bourree. * 
# — | -# 
. 1 
Epigramme. 9 8 
TN Mari frais dit i fa Demoiſelle : 
* Souperons nous, ferons- nous le deduit ? 
Faiſons lequel il vous plaira, dit-elle, * 


* , 
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1 7 
Le Diable de Papeſguicre. 
Conte de la Fontaine. 


A foi, Sire Lutin; tu fus un ſot 
Quand au premier aſpe& de certaine ou- 
* verture, b CDT Wag 

Tu cherclizs aux Enfers une retraite ſüre, 

Qi pat te garantir des griffes-de Philipot, 


On trouve plus de cœur parmi nous: autres hom- 


mes: | 
Loi de fuir tous tant que nous 5 
„Plus nous conſiderons cet endroit delicat, 
* Plus nous ſommes pre ts au combat. 
* Pp . 2 | o 


* 
% 
os, 
* ä 
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Les Troqueurs. 


- ®Conte de la Fontaine. 


Fin de reveiller leurs flammes, 
. ces Villageois troquent des femmes. 
_ Sqtavec eſprit en agir. | 
Le chemin qui mene au plaiſir 


De la maniere la plus ſire, ; 
Vet que l'on change de monture. 


% 


' 


(18) 


Jupiter en Taureau. 


Upiter, amoureux d' Europe, 
Sous diverſes formes envelope 

a coquette divinitẽ; 
Et "_ tacher de plaire à la jeune Beaute, 

Il en entreprend la conquete 
Comme un Dieu, comme un Homme, & puis 
comme une Bete. 

Le Dieu reuflit mal aupres de ſes appas, 
2 pour la ſeduire eut d'inutiles flames; 

Mais (& cela ſoit dit à la gloire des Dames) 

Le Taureau ne le manqua pas. 


— — 7 


Les Filles D. 


A moitie, tout au moins, des filles de nos jours 
Sont des eſpeces alterees, 

Qui ne laiſſent pas d'avoir cours, 

Quoiqu'elles ſoĩent ſouvent rognees. 


_— 


— — 


Les Femmes ſont toujours pretes. 


Od vient, diſoĩt un jour Janot à Peronelle, 
Qu'en amour vous goutez plus de plaifir que 
nous, 

Et que c' eſt nous pourtant qui courons apres vous? 
Il eſt bien aiſc, fe dit-elle, 

D'en devenir la cauſe; on la voit tous les jours. 
He! pauvres haires que vous Etes, 
C'eſt que nous ſommes toujours pretes, 
Et que vous ne I etes pas toujours. 


( 19 ) 


Les Filles de joie. 


Elles jupes, beaux cotillons 
On remarque aux filles de joĩe; 
0 


ut le reſte eſt en guenillons, 
Grands manchons, ſouliers, petite - ie. 
Alix dit que c'eſt la raiſon 
Que ſon devant ſoit le plus leſte, 
Purſqu'il eſt maitre en Fa maiſon, 
Et qu'il fait aller tout le reſte. 


— 


— 


Pan & Sirinx. 
Mctamorphoſes d O vide. 
A — Pan, Sirinx pale & trem- 
En invoquant les Dieux, ſe plonge au fond des 


eaux. 

Un front cornu, ſans doute, a cauſe Pepouvante 
Dont elle ſemble encor trembler ſous les roſeaux. 
Hideux ẽtoĩt jadis tel ornement de tete : 

Les choſes changent bien, eut · on dix pieds de crẽte. 
Il n'eſt Belle à prẽſent, qui d'un œil agueri, 

Ne les vit en riant, meme ſur ſon Mari. 


(20) 
Le Diable en Enfer. 


Conte de ia Fontaine. 


Uand Ruſtic matter la chair, 
Veut qu' Alibek mette en Enfer 
Le Diable de la Paillardiſe; 
Dans Vexces du zele qu'elle a, 
Ne temble-t'il pas 33 diſe, 
Je voudrois qu il y fut deja ? 


id 


La Vendeuſe de citron. 


e fille d'un doux maintien, 
Vendoit un jour des citrons doux. 
Un jeune homme lui dit: Combien, 
Belle fille, les vendez-vous ? 
Je les vends, dit elle, cinq ſous. 
Cinq ſous, dit-il, cinq coups de V.. 
Tenez, Monſieur, ils font a vous, 
Mais je ne fais point de credit. 


rn. 


La Taſſe caſſee. 


U me bailles du pied au cul ! 
Par la ſangoi, gros Jean, fais-tu 
Que tu pairas, ma foi, la taſſe ?.... 
Oui, c'eſt bien dit, ſi je la caſſe; 
Mais je n'en devrois que moirtie, 


Car elle etoit fendue avant le coup de pied. 


(21) 
La Femme de bon appetit. 


US jeune Marchande Etoit 
Qui toujours beaux habits portoit, 
Aimaat 2 ſe voir, brave, leute, pimpante: 
Ce n'eſt pas la choſe fort ſurprenante. 
Jeunes Marchandes font d'une nation 
Qu'on voit avoir meme inclination. 
Cependant pour fournir a fa folle depenſe, - 
Il falloit beaucoup de finance. 
Habits neufs fi frequens ne fe font pas pour rien. 
Tout cela retomboat fur le dos du bon homme, 
Qui voyoit, a regret, diminuer fon bien, 
Sa femme lui coutant tous les jours quelque ſommes. 
Enfin, un jour il ſe facha. 
Elle lui demandoit pour avoir un jupe. 
Quot! ma femme, dit · il, me prenez-vous pour dupe? 
He! vous épuiſeriez les treſcrs d'un Bacha. 
Oh! ma toi, ne vous en deplaiſe, 
Si ce train contrnuoit encor, 
Vous me mettriez bien a mon aiſe: 
Il m'en coute par-la plus de dix louis d'or 
Pour chaque fois que je vous baiſe : 
Je ne veux plus etre ſi fou. 
Vraiment, vous me la baillez belle ; 
Paiſez-mot f ſouvent, dit-elle, 
Qu'il ne vous en coute qu'un ſou. 


Naivetè amoureuſe. 


N couple amoureux s'exergoit 
Au jeu d'amour dans un buſg aet, 
Cid y ant n'avoir que les Driades 
Pour wmoins de ies accolades. 


SF 


Au plus fort du tremouſſement 
Quelqu*un parut. Ah! dit Agent, 
Fu) ons... Nenni, repond la Belle, 
Vas ton train. Mais on nous verra, 
Eh! qu'i porte, repliqua-telle, 

Je ne connois pas ces gens-la. 


888 


— — 


La Sæur zélie. 


N lieu bien clos trouvant une Nonette, 
Crac, ſur le cul Pere Mathurin la jette; 
Puis auiii-tot ſe met en oraiſon. 
Mon Pere, helas ! que je cheris ce zcle! 
S'il vous reprend pour Pexercer, dit-elle, 
Comptez toujours ſur la Seeur Alizan. 


Femme ſemblable aux mules. 


(Curain gaillard, Docteur en ſus, 
Dit que femme & mule font de meme nature, 
antaſtiques a la monture, 
Et bondiſſant toujours fitot qu'on eſt deſſus. 


623) 


Portrait d' Iris. 
Epigramame. 


128 jour Epanchant cette liqueur divine, 
Dont nos plaiſirs & nous, tirons notre origine, 
Iris qui $'inondont de ſes aĩmables flots, 
Fit une ſi charmante mine, 
Que l' Amour $'ecria : Vite, qu'on la deſſine 
Pour mon cabinet de Paphos. 


——_— 


A une Lakde * 


Atin, vous m'excitez en vain 

Ne me touchez pas davantage : 
Ce que vous faites de la _ 
Vous le defaites du viſage. 


Epigramme. 


N Cordehier au coche fe trouvant 

Pres d'une Brune aſſez vive & gentille, 
Ne diſoit mot; mais cependant le Drille 
La regardoit, non fans defir ardent. 
De fon cote la Dame Pagagant ; 
Pere, dit-elle, on diroĩt qu'avez honte : 
Reveillez-vous, faites-mo! quelque conte 
Pour m*<baudir, fans vous faire prier. 
Pour conte, non, dit le Moine avec flame; 
Mais beaucoup mieux, ſi vous vouliez, Madame, 
Je vous ferois un petit Cordelier. 


(24) 
Objettion ſans replique. 


E fut pour piſſer ſeulement 


ue le Seigneur fit nos andouilles, 
Dit Sag — a ſon Penitent. 


Celui-ci repond 7 Et les os 9 


* 
= — 8 * 


Oraiſon pour la Brillure. 


Sfis en un banquet, un moderne Prelat 
2 à quelqu'un voulut ſervir d'un 
Plat; | 
Mais trouvant le bord chaud : Que le Diable tem- 


Chien de plat, cria-t'i] avec un air fache; 
Fichu plat, & le mot fut tout outre lache. 
Oyant un Oremus grignote de la forte, 
Une Dame appella un Laquais & lui dit : 
Apporte Fecritoure, la Verdure, 
Monſeigneur voudra bien me donner par Ecrit 
Son Oraiſon pour la brülure. 


1 


_ —_— 


Ls Vieille amoureuſe. 


Out le monde autrefois courut 
Apres la petite Ragonde ; 

A ſon tour la Vieille eſt en rut, 

Elle court apres tout le monde. 


| 


(25) 
1 Le Remords inutile. 
Icolas de ee. vu Jaqueline, 


IN en un tendre fruit d'amour. 
Son Cure, ſoit par ztle ou par humeur chagrine : 
$ Quelle honte, leur dit-il, enfans du noir ſejour! 
ainſi qu'on ſe livre a l'ẽternelle flame ? 
Quoi ! lui dit Nicolas, Jen aurois des remords ? 
Ma Jaqueline & moi, n avons fait que le corps; 
Et Se ua mal, Dieu n' eũt pas boutẽ ame, 


* * —_ 


Les Devotes. 

Vous! qui recherchez Phonneur d'un pu- 

cellage, 
Galans, n'en jugez pas ſar les airs du viſage. 
Ces devotes Beautes qui vont baiſfant les yeux, 
Sont celles, bien fouvent, qui deduiſent le iuieux. 
Telle, d'un air devot, vous impoſe & vous dupe, 
Qui pour ſon Directeur cent fois leva la jupe; 


Et lorſque*elle a ferme la porte & le volet, 
Pour un Godemiche quitte ſon Chapelet. 


—_—_ 


— _ 


Les Seins dicouverts. 
t | | 3 paſſe, 


Vouloient tant couvrir leur viſage, 
Cette coutume ont dèlaiſſẽ 
* Pour de leur ſein nous faire hommage. 
B 


— 


( 26 ) 
S1 elles continuent cet uſage, 
Decouvertes juſqu'a Pargon, 
Sus, ſus, Meftieurs, prenons courage, 
Nous leur verrons bientot le C.. 


2 


Les Viſites & contre-tems. 


Ous voulez, Galans fans cervelle, 


Voir du matin Liſe chez elle ; 
Attendez, jennes Etourdis ; 
Ne la preſſez pas davantage : 
Quoique Liſe ait pris ſes habits, 
Elle n'a, peut- etre, pas encore ſon viſage. 


_— » A... ed 


Promeſſe effefiute. 


E ſais, mon Cher, à quoi Phonneur m*engage, 
Dit une jeune Veuve a ſon nouvel Epoux 


Deux jours apres le mariage : 


Je dois vous mettre a l'aiſe, ainſi raſſurez-vous. 


Je ſuis deja trop convaincu, Madame, 


Repond Damis d'un air moins paſtonne que froid, 


Qu'en m'engageant a vous prendre pour femme, 


Ce n'ẽtoĩt point pour me mettre a Vetroit. 


( 27 ) 
Folie de courir la mer. 


Ourir les mers uelque pierrerie, 
Eft, felon 1 pins grande folie, 
Diſoit Gregoire en ſablant du vin gris 

A Pombre d'un epais feuillage ; 

Pai le nez couvert de rubis. 


A— 


Sur les Femmes qui montrent leur ſein. 
ys avis, celle qui va 


REE toute — 
Fait-elle pas ſigne par- la 
Qu'elle voudroit etre couverte? 


Autre. 


Adame, cachez votre ſein 
Avec ce beau tetin de roſe; 
Car ſi quelqu'un y met a main, 


I y voudra mettre autre choſe. 


Autre. 


ES Dames qui montrent leurs ſeins, 
Leurs tetins, leurs poitrines nues, 
Doit-on demander ſi tels Saints 
Demandent chandelles menues ? 
B 2 


(#8) 


: ES Elémens ce corps eſt com ö 
F D Mais toutefois Pune fagon . 


Car chacun d'eux i fon ſiẽge eſt poſe 
Diſtinctement & ſans aucun melang?. 
I. Air a choiſi en la tete fon lieu; 


I Terre aux pieds; & PEau dans la poĩtrine; 


Le Feu qui prend fa vers le milieu, 


Brüle le C.... & la voĩſine 


Autre. 


Eanne eajolant ma franchiſe, 
Diſcourt des humeurs d'un chacun; 
tranchant de la bien- appriſe, 
Fait deux morceaux d' une ceriſe, 
Et d'un V.. elle n'en fait qu'un. 


La Fille prudente. 


Amis fait un bel homme, & Philemond eſt laid; 
Camiseſt fort petit, Philemond ien fait; 
Ainſi lequel pridives- vous, ma 
Diſoit is a Paimable Camille, 
Qui pour lors parcourant des yeux 
Les longs membres, la longue taille 


Du plus grand de ſes amoureux: 


Gentil minois n'eſt pas choſe qui vaille, 
Dit-elle ingenament ; je ſuis pour Philemond, 


Si le tout, ma Bonne, y repond. 


* 
. 
* 


Adelon n'eſt point difficile - 
Comme un tas de Mignardes ſont. 
, & gens ſans domicile, 
Sans p marchander, lui font. 


Un chacun qui veut la racoutre, 
Pour raiſon, elle dit un point: 

Qu. il faut tre Putain tout outre, 
Ou bien ne I'etre du tout point. 


A— —_— 


Autre. 

4 dit pour le certain, 
"un prompt rhume doit cette anne 
rrp plus grande Putain 
ARES que 4. — eſt nee, 

a Pabandon. 
Alles A — Renee, 
De peur de mourir ſans pardon. 


( 30) 
Te Jong & Amour. 


Adis Alix ecoutoit ſes Amans ; 
Elle bouilloit d'etre en menage ; 
Ry elle crie apres le mariage, 
grette Pagede quinze ans, 
x: ep — fire to boag de la journee. 
ys, & — la quitte _ le jour; 
Sed qu' Alix ne ſe plaint que du joug d'himence, 
Et ne trouve leger que celui de l' Amour. 


—— 


Epitapbe. 
Ai vecu ſans ſouci, je fuis mort ſans 
ae” plaint Taucuns, car je ne plains 2. 


De ſavoir od je vais, c'eſt un trop grand ſecret; 
Je le laiſſe a juger i Meffieurs de Sorbonne. 


Epigramme. 


N Avocat voulant aller aux champs, 

Dit à ſon Clerc qu'il 9 bottes, 
Qui au avoĩent Etc 
* * . A couverte 3 crottes. 
Alors ſon ui tout 2 
Si Pon les veut faire amollir en hate, 
Il les ſaut mettre au tron tant — 
De votre femme, ona hier mon inſtrument, 
Las, devint mol comme un morceau de pate, 


(31) 


| Autre. . 
ky * peu ce mediſant, 
' Qui plus vain qu'un vieux courtifan, 
Dit que Philis au beau corſi 
| Lai a a donne ſon pucellage ; 
| Mais, Meflieurs, ne le croyez pas, 
Nul ne donne ce qu'il n' pas. 
| | Epigramme,. 
U Dieu d' Amour une Pucelle 
Offroit un jour une chandelle 
Pour en obtenir un Amant. 
| Le Dieu ſourit à ſa demande, 
| Et lui dit : Belle, en attendant, 
I». Servez-vous toujours de Poffrande. 
Autre. 
U ſortir de ſe conſeſſer, 
| Catin fe laĩſſa bricoler 


Par le bon Pere eremie ; 

Et le contant à fon Amie: 
| Fi, dit-elle. Eh! reprit Catin, 
| Il faut bien aider fon prochain. 

Oui, rEpond l' autre creature ; 
Mais lorſque c'eſt un Capucin, 
} C' eſt un peche contre nature. 


B 4 


(32) 
Le bon Doigt. 


Us Jacobin des plus officieux, 
Sur ſes genoux chatouilloit une Abbeſſe, 
Et tot apres le 4-5 Religieux 
En pamoiſon fit tomber la Pretreſſe ; 
= profitant du — de foi bleſſe, 
ut gliſſa fon 
N donc ceci, Pere Marien, 
Dit la Nonain. A quoi le bon Apoue 
Lui repartit : Point tant d'emotion, 
Prenez toujours, ce doigt-ci vaut bien l'autre. 


Placet. 


E notre ſervante Nanon, 

Que le devant ſoit ſale ou non, 
Elle eſt condamnee à V'amende. 
Mais douze francs ! c'eſt Pecorcher ; 
La pauvre fille vous demande 


Que vous la faffiez decharger. 


Sur un Prodigue. 


Mor cher Monſieur Alixetere, 
Vite, au ſecours, ou mon maitre eſt en bicre. 
Une indigeſtion.... Calme-toi, ce n'eft rien, 
Dit ſavanment le Supp6t de Galien. 


— ͤ äU — — EET” — — — — 


— — — — — = —— — 


( 33) 
P 
Depuis un mois, dit le valer t. 

Il a mange trois ds arpens de terre. 


Vas, qu'il en boive tout autant, 
Je le garantis hors d' affaire. 


Epigramme. 


L ẽtant fort jeune, & nꝰẽtant pas fort belle, 
Vivoit en ſarete dans ce fiecle maudit; 
Mais ſes douces chanſons Payant miſe en credit, 
On vit de mille Amans une foule chez elle: 

Ce fut lace qui la perdit, 

Et a voix fut ſa Mag...... 


Queſtion, & le Dicifin. 


Rois Rivaux leur Maitreſſe, 
Que Pon vient de bleſſer au ſein; 
Auſſi- tõt Pun tombe en foibleſle ; 

Lautre court apres l' Aſſaſſin; 

Le troifieme bande la plaie : 

Par ce moyen chacun eſſaie 

De montrer qui Paime le mieux. 

Si mon avis on me demande, 

Je dirai, fans etre ennuyeux, 

Que je ſuis pour celui qui bande. 
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( 34 ) 
Le Cocuage. 


A le malheur des gens 
Que le cocuage tourmente. 

Un homme age, de ſoixante ans, 

En a fait Cornard un de trente. 

Cela nous prouve Evidenment 
Qu'un Mari vaut moins qu'un Amant. 


» — 


Epigramme. 


T n'entens pas ces beaux diſcours 
Dont vous voulez qu'on vous cajole; 
Car quand ce vient au jeu d'amour, 
Pour moi je n'ai qu'une parole: 

Je fais des diſcours, me moquant, 
Aux fleurs de bien dire la nique ; 
Je ne ſais point de rhetorique, 
Mais — eſt fort eloquent. 


Autre. 


Iſette jure aſſurẽment 
Qu' autre part point ne s abandonne 
Qu'a ſes amis fidelement. 
je le crois; car elle eſt & bonne, 
Je m'en rapporte à fon ferment, 
Qu'au monde elle ne hait perſonne, 


ac, 


(35) 


Epitapbe. 


(C1 git Jacques le plus infame | 
De tons les cocus du Bordeau. 

Qui vouloit qu'on.... tit ſa femme, 
Pourvu qu'il en füt Mag...... 

IN fut i chacun favorable, G 4 
Tant qu'il vecut par univers: | 
Or qu'1l eſt avec le Diable, 

Il eſt Maq....... des Enfers. 

Il eſt mort, non d'un coup de lance, 
Mais helas! d'un coup de patin, 

En diſputant la preference 

Avec Madame Dumoulin. 

Les Mag..... triſtes & mornes 

D'un fi piteux Evenement, 
L'ont mis dedans un tas de cornes 
Juſques au jour du jugement. 


* * * 


Epigramme. 


E ne dors de toute la nuit; 

Et ce n'eſt ni douleur ni bruit 
Qui du ſommeil m'ote Puſage ; 
C'eſt queje ſonge, mes amis, 
Ce que Jeanne aime davantage, 
Ou mille ecus, ou mille V.... 


(36) 
L Horloge. 
Lix à pleine main tenoit 


Thibault du C.. carillonnoit, 

Quapd Alix tournoit la cheville. 
Vilain, vous petez, dit la fille. 

«Quoi |. dit Thibault fans s'etonner, 
 Penſes-tu tant toucher Feguille 

' Sans faire Phorloge ſonner ? 


Tombean des jeunes Courtiſannes. 
Eniſe d'un chacun pleuree. 
Repoſe deſſous ce tombeau, 
Qui au dou jeu de Cyther ee 
» Conſomma ſon age plus beau; 
t ꝰadonnant à Fexercice. 
a des huit ans, 

Avec une douce malice, 

De rendre ſes Amans contens. 

Si jouant toujours cette farce, 

Elle eat plus longuement vecu, 
C'eũt etg la plus docte Gar... 

Qui donna jamais coup de cut. 


L Amateur de Muſique. 

IE vaudrois bien, belle Brunette, 
Voyant votre ſein rondelet, 

ouer deſſus de Pepinette, 

au; deſſous du Pgeoler 


X Le m., che 3 Thibault qui fretille : 


* m 


* r a > kd. 


(37) 
Ls Porte cochtre. 


E comptojs ſur toute autre choſe, | 
Diſoĩt Dave en exploitant Roſe : 
Sans accrocher, un Fiacre entreroit la-dedans. 


Vous vous plaignez, Monſieur, dit Roſe en femme 


De ce que j'ai pour vous ouvert les deux battans; | 
7 


Cbacus an 
U-defſus du tendre Atila 


La belle — 1 — 2 
Mais au lit ce n et us cela, 
complaifant & +rairable, . 


u'll fait jour; 


N jour le bon vieillard Thibault, 
Encore vaillant de ſa 
Ayant le V. ...& le cul cha © 
Fourbifſoit la belle Aliſonne. 
Or, comme le Galant Venc.... 
Lui dit d'afſez bonne fagon - ., 
Vraiment, Mignonne, je m'etonne 
Que vous n'avez dy poil au C. 


(38) 
dant comme un 
La Belle toute Emue : 
He ! qu'eſt-il beſoin de bouchon, 
Od la taverne eſt bien connue ? 


2 — 


La Priſonniere. 


Lix qu'on trainoit priſonniere, 
A ſa mere dit fans rougir ; 
Ne vous chagrinez point, ma mere, 
Je me ferai bien Elargir. | 


——— 


Epigramme. 
NE femme jeune Epouſce 
S'enquit d'une vieille ruſe. 

Dites, ma mere, à votre avis, 
Les hommes ſont-ils fi ravis 
Quand ils... tent ? & ont - ils bien 
Autant que nous d'aiſe & de bien? 
e crois, repond la M. querelle, 
ue leur douceur eft toute telle; 
is elle paſſe comme vent. 


Je m'ẽtonne donc, dit la Belle, 
Qu' ils ne nous... tent plus ſouvent. 


„ 


( 39) 
Autre. 


Ontre toute loi naturelle, 

Vous renverſez les droits humains . 
La plus jeune eſt la M. querelle, 

Ee ka ples vicille, la.. tain. | 


_— 


Epigramme. 


Ous ſommes legers, dites-vous, 
Et vous vous plaiſez à deduire ; 
Tout bien compte, de vous à nous, 
Il n'y a qu'une lettre à dire ; 

Car nous changeons ſouvent d'avis, 
Et vous change ſouvent de V. 


— — —— 


Autre. 


Uelqu' un un jour au tripot de ſoulas, 
Ord- H. 
Et le tiers coup il ſe trouva ſi las, 

Que contraint fut de cracher ſur la place. 
La Dame alors, qui ce beau jeu 1— 
Lui dit: Eh fi! que vous etes vilai 

Non ſuis, dit- il; mais je marque la chaſſe, 
Pour achever la partie à demain. | 


(49) 
Epigramme. 
NE Dame allant dans ſon coche 
Aux champs avec ſoa Amant, 
Hors les il vous Pembroche, 
Et vous Fenfile al | 
Elle qui fe voit detenue, 
Crie pendant un ſi doux jeu: 
Ah! Dieu, ſi cela continue, 
Le chemin nous durera peu. 


Autre. 


Omme un Ecolier ſe jouoit 
Avec une belle Pucelle, 
Pour lui plaire hautement loucit 

Sa grace & beauté naturelle ; 
Ses tetons qui la rendoient belle, 
Et ſon petit cas qui tant vaut. 
Ha! Monfieur adonc fe dit-elle, 
On y mettra ce qu'il y faut. 


— 


— 


Le Songe. 


Ouchee auprès de mon Amant, 
| Au quatrieme embrafſement, 
Toujours campee a la renverſe, 

55 m' endors aſſea promptement. 
n reve vient à la traverſe ; 

e crois tenir un ſerpent, 

on ſerpent — 2 rampant; 


' 


-- 
5 


„ 
i plus eſt, je ſens qu'il Yallon 
De pris Ton ped; 82 


Je m'eveille le moment, 
"royant bien que j*etois perdue, 
Je roncls effalllrement 

Celut dont Eve fut mordue. 


Demenagement, 


NE Nimphe jeune & gentille, 
118 —— 
Pour ſon petit meuble de 
Grande voiture ne falloit ; 

Un ſeul Crocheteur ſuffiſoit. 
Au carreſour elle prit Blaiſe, 
mieux faits. 


Sous l'autre la nappe & les draps; 
Et ſe ſentant encore a Paiſe, 
De la main droite prit le ſceau, 
De la gauche le pot à Peau : 
Lors allongeant, ne vous deplaiſc, 
Ce qu'on ne dira point ici : 
Parbleu, dit - il, prenez ceci, 
Mademoiſelle, & grimpez-y, 
Auſſi - bien n'ai-je point de voiture ; 
Et ſans crotter votre chauſſure, 

je vais vous emporter auſſi. 


( 42 ) 


Epigramme. 

Mo s' endormit ſur un lit 
Une nuit toute decouverte ; 

obin, ſans dire un mot, ſaillit, - 
II trouva ſa lanterne ouvorte, 
Mit ſa chandelle au plus 
Robin, ta Chandelle fe 
Non fait, dit-il, c'eſt une goute, 
Qu'en s'allumant elle d&goure, 
Qui fait la lanterne animer. 

Viens, Robin, quand on ne voit goute, 
Souvent ta chandelle allumer. 


— „ 


Autre. 


L tranfit, il fait le fidele, 

Il ſuit ſa Maitreſſe par- tout; 
Mais il peut bien mourir debout, 
S'il ne couche ailleurs qu' avec elle. 


Remide pour les Himorroides. 
Our ce bobo qui vous gate la bouche. 
ai, belle Iris, un beaume ſouverain; 
- Un baiſer, mieux qu'une larche mouche, 
L'Emportera, je gage, avant qu'il ſoit demain. 
Quoique ſur ſa vertu j aĩe quelque ſcrupule, 
wy Iris, fi j'ai jamais pourtant 
emorroides ou fiſtule, 


Je vous promets, Monſieur, d'en uſer a Vinſtant. 


( 43) 
La jeune Vieille. 


. 4 
M Algre tout Part & tous les ſoins 
Que, pour vous reparer, vous mettez en uſage, 


Cloris, on dit que, pour le moins, 
Vous avec cinquante ans plus que votre viſage. 


Le Fonuet. 


A Lage de douze ans, pour certain grave cas 
A ue je ſais, & ne dirai pas, 
Liſe du fouet fat menacce. 
A ſa maman, juſtement courroucee, 
Liſe repondit &erement : - 
Vous avec tout lieu de vous plaindre, 
Mais pour le fouet tout doucement, 
Je ſuis age, a Vaimer, & non pas à le craindre. 


i 


L'Eguille marine. 


Agette eſt fille fort honnete ; 

Et fi ce n'eſt un jour de Fete, - 
Elle a toujours Peguille en main ; 
Mais c'eſt une éguille marine, 

Qui ſert à trouver le chemin 

Sur l'ocan de ſon urine. 


( 44 ) 
Tramontane perdue. 


Corman darts ro 
Sa gorge enfle & ſon teint palit; 
George ſeul, au chevet du lit, 

Alloit voir ſa femme. 


1 il ſort, trouve Babeau, 


IL renderer: 
anon ſurvint, qui : 
Qu'eſt-ce ? comment ? vit-on jamais, dit-elle ? 
- Motu, reprit la ſervante avec zele, 

Mon maitre eſt fi trouble, qu'il ne fait ce qu'il fait. 


| = ne senquert jamais d'une choſe certaine. 
Je 


Four vous, — poarcenain, 
ſuis toujours fou, comme choſe incertaine ; 
Mais je ne m'enquers pas fi vous ẽtes putain. 


Epigramme. 
Auregard rempli d'impoſture, 
Et les Aſtrologues vantes, 
Ont ete par toi conſultes, 

Pour ſavoir ta bonne avanture. 


Ils ont predit que tu ſerois 
Un jour plus haut que les Rois ; 


( 45) 
Et voici qu'on te mene pendre. 
N'ont ils pas dit la verite ? 
Car tu t'en vas ſi haut mont, 


Que nul ne veut fi haut pretendre. 


Autre. 


Lle eſt ſourde, ainfi comme un ſourd, 
A ceux qui lui parlent d'amour. 

Mais touchez-lui fon petite centre, 

Cela gendure doucement ; 

Et pour ecouter un Amant, 

Elle a Poreille au bas du ventre. 


—e— 


Conte. | 


Terre & Margot, pleins de luxure, 
Batifolant à Pencoignure 
D' un paſſage, ou meint ſurvenant 
Eat pu les voir ſe demenant ; 
Pierrot ſans ſoins ni prevoyance, 
Avec ſon engin rubicond, 
Veut, ſe dit-il entrer en m_ 
Mais Margot peureuſe re : 
Si quelqu'un nous —ͤ2 priſes? 
Le monde eſt gauſſeur & malin 7 _ 
Il faut nous garrer des ſurpriſes. 
Le Ruſtand, — train, 
Dit: He bien ! j aurai Pail à gauche, 
Toi, viſe a drone. Elle y conſent. 
Il vous la trouſſe, & la pouſſant 
Contre une borne, la auche. 


* 


(46) 


2 
uant & croupe & gigots, 

Et — vents hs Slinte: 

Ho ! dit-elle en roulant les yeux, 
Pierrot fait le guet pour nous deux, 
Car pour moi je n'y vois plus goute. 


Mina: — 


—— 


Impromptu à Madame de B.... qui travail- 
loit & un meuble de tapiſſerie, on elle fai- 
ſoit entrer quatre couleurs, le bleu, le 
rouge, le blanc & le noir. 


Ds; yeux Jai vu Pazur, des levres le corail, 
Dieu d' Amour, pour moi quelle aubaine ! 


Tu me Habis — Pivnire 2 Pebaine! 


Epitre au Roi de Pruſſe. 


Salomon du Nord; o Philoſophe Roi ! 
Dont Punivers entier contemploit la Sageſſe. 
Les Sages empreſſea de vivre ſous ta loi. 
Retruuvoient dans ta Cour POracle de la Grece. 
La terre en tadmirant fe taifoit devant toi, 
Et Berlin à ta voix ſortant de la pouſſiere 
A egal de Paris levoit ſa tete altiere, 
A Pombre des lauriers moiſſonnez a Mollwitz 
Appellez ſur les bords des rives de la Seine 


| 
| 


| 
| 


» Up a 


( 47 ) 


LD tes ſains, cultivez & nourris, 
ra da Parnaſſe Parnaſſe & Polive d' Athenes 
— ſous tes yeux enchantez & | 
La chicane à tes pieds avoit mordu la terre 
Et ce monſtre chaſſe du temple de Themis 
Du timide orphelin n'excitoit plus les cris. 
Ton bras avoit domte le Demon de la guerre 
Son temple etoit ferme, tes Etats agrandis 
Et tu mettois Bourbon au rang de tes amis. 
Mais parjure a la France, ami de PAngleterre 
e deviendra le fruit de tes nobles travaux? ; 
L e:retentit du bruit de ton tonnere 6 
Ta main de la diſcorde allumes les flambeaux, 
Ee ada ds Letpaig, ta fs bride les partes. * 
Et deja de , tu 
Malheureux! — tes pas tu creuſes des tombeaux 
Tu viens de provoquer deux terribles rivaux. 
Le fer eſt ẽguiſẽ, la flamme eſt toute prete, 
Et la foudre en eclats va tomber ſur ta tete. 
Tu vecis trop d'un. jour, Monarque infortune ! 
Tu perds en un inſtant ta ſageſſe & ta gloire, 
Tu nes plus ce heros, ce ſage couronne, 
Entoure des beaux arts, ſuivi de la victoire. 
Je ne vois plus en toi qu'un effrene 
ut la flamme a la main fe 3 
Deſole les citez, les pille, les ravage. 
Et violant les droits des peuples & des Rois 
Offenſe la nature & fait taire les Loix. 


Repanſe aux vers precedens. 


Pr Poete, Auteur indechiffrable! ' 
Tantort 1mpie ou for, & tant6& admirable, 


„ 


(48) 
le plus eclaire, le plus ſage des Rois 
De ſa haute faveur Chonoroit autrefois, 
Le monde t'admaroit, fonde ſur ce ſuffrage 
Qui donnont au public de ton merite un , 
On pronoit tes Ecrits, comme excellemment 
Et nul n'appercevoit leurs ẽnormes defauts. 
Des lors qu aupres du Roi ta mauvaiſe conduite 
Te reduifit a prendre une honteuſe furte, - 
On ne fit plus de cas que de ton beau cote, 
On blama ta laideur en louant ta beaute. 


Mais voyant aujourdhui ton infame libelle 


cun ne trouve en toi qu'une Ame criminelle 
Qu'un Auteur effrene, qu'un deteſtable objet 
Qu'un calomniateur menitant le Gibet 
Le ſcelerat Damien ſelon toute juſtice 


Et digne aſſurẽment du plus cruel ſupplice 


Pour avoir attents ſur les jours d'un grand Roi; 

Mais ſux le meme pied, que dira t'on de toi ? 

Ton eſprĩt de vengeance & ta malice noire 

De plus digne des Rois veut detruire la gloire 

Et par un attentat Egalement affreux 

Faire de Frederic un Prince monſtrueux. 

Tu lui blefſes Phonneur, preferable à la vie 

Malheureux ecrivain quelle eſt donc ta furie ? 

Comment ton grand ſavoir ne te dicte t'il pas 

Que le Rois ſontacraindre, ayant de fort long bras? 
is de fa faveur tu jouifſois encore 

Quels ſeroĩent les Ecrits que tu ferois eclore? 

Neſt ce pas que ta Muſe, ou plut6t ton Demon 

Chanteroit dans ce cas ſur un tout autre ton? 

Raiſonneur inſenſe ! dans ton impertinence 

Tu veux que Frederic ſoit perjure a la France? 

On diroit que c'eſt toi qui recũs ſon ſerment, 

Un Roi n'eft il pas libre inconteſtablement? 
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| Pour etre devenu Pami de l' Angleterre 
A til contre la France entrepris quelque guerre? E 
Cv Et pourquoi celle ci ſe croit elle permis | 
D'afliſter à preſent ſes anciens ennemis ? 
Ton approbation obliquement guidee 
Au ſeul parti Frangois fans doute eit accordee. 
: Mais a juger les Rois es tu donc appelle ? 
Leurs ſecrets à tes yeux n'ont ils rien devoilc ? 
Ou ta temenite n'elt elle pas extreme 
f D'ofer en Magiſtrat condomner un Roi meme ? 
C'eſt encor peu pour tot que de ſi mal juger, 
Tu fais evaporer ton eſprit menſonger, 
4 Ton écrit impudent allegue des ravages, 
| De tels autres exces, des flammes, des pillages, 
Des deſolations d'Etats & de Citez ! 
Mais ce ſont tous des faits par toi meme inventez. , 
Et n'eſt ce pas auſſi Veſprit de calomnie 
Qui te fait avancer avec effronterie 
Que des troubles preſens Frederic eſt Pauteur ? 
Il en feroit plutot le Pacificateur. 
La choſe eft tres notoire, autant que tres certaine, 
D'un ſeul mot prononce Plmperatrice Reine. 
| Eat maintenu la paix & la tranquillite, 
| Son conſeil 1z Jeffus manqua de volonte 
Si le Roi fait la guerre, il la fait par contrainte 
Et ſon cœur ſur iſſue a lieu d' etre ſans crainte. 
Prophẽte du malin, tui lui predis des maux 
Tu conduis contre lui deux terribles riveux, 
Tu pouvois dire trois, & vanter leur puiſſance, 
Maas le ciel qui du Roi prit toujours la defenſe, 
Qui lui donna toujours des ſucces glorieux 
Eit plus puiſſant encor que tous ces envieux 
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Il ſaura bien ſur eux lui donner la victoire, 
Tu pourras voir alors s'il a perdu fa gloire 
Si tu dois Pappeller Munarque infortune, 
S'il n'eſt plus ce heros, ce Sage couronne, 
Et ſes proſperitez confondant ta malice, 
Pourront te tenir lieu du plus cruel ſupplice. 
Au reſte epargne toi tes ſoins accoutumez, 
De nier tes ecrits, fitot quiils ſont blamez, 
Ce ne ſeroit vraiment qu'une inatile feinte, 
Les vers dont il s'agit portent trop ton empreinte. 
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